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L es conditions climatiques dif-
ficiles se sont faites sentir sur 
les performances des veaux. 
L’année humide de 2016 a 

causé des dégâts à plusieurs 
niveaux. Le premier est dans la ges-
tion des pâturages. Nous avons pu 
voir des troupeaux entiers rentrés 
dans les bâtiments pour ressortir 
quelques semaines plus tard, dans 
des parcelles parfois noires de terre. 
S’en est suivie une période sèche où 
l’herbe n’a pas pu revenir à un 
niveau suffisant. 

Les fourrages récoltés tardive-
ment et souvent dans de mauvaises 
conditions ont pénalisé les crois-
sances des veaux de 150 à 160 g 
lors de la première pesée (aux envi-
rons de quatre mois). Nous avons 
pu observer que sur les deuxièmes 
pesées, les animaux ont tendance 
à réaliser de la croissance «com-
pensatrice» à partir du moment où 
ils commencent à consommer des 
concentrés.

En général, les troupeaux limou-
sins suivis font un tiers des veaux 
entre août et le 1er novembre (début 
de campagne Bovins croissance), et 
plus de la moitié avant le mois de 
décembre. Alors que pour les cha-
rolais, plus de la moitié des veaux 
naissent de novembre à janvier 
inclus (voir tableau Performances et 
niveaux génétiques 2016).

Des limousines de grand 
format en Moselle

On constate un gros écart de 

format d’animaux si l’on com-
pare la Moselle avec la moyenne 
nationale. Les vaches limousines 
mosellanes ont un grand format 
de type «élevage» c’est-à-dire un 
développement squelettique (Ds) 
élevé et un développement mus-
culaire (Dm) en dessous de la 
moyenne nationale avec beaucoup 
de potentiel de croissance (Crsev).

Les qualités maternelles sont 
également au rendez-vous (Avel 
= aptitudes au vêlage et Alait 
= aptitude à l’allaitement). Les 
index Isevr (index de synthèse 
au sevrage) et Ivmat (index qua-
lité maternelle) indiquent l’orien-
tation raciale (voir graphique 
Situation génétique maternelle en 
race limousine).

De grandes charolaises  
avec un bon IFNaiss

En race charolaise le constat 
est le même ; on y retrouve des 
vaches à gros format (Ds élevé) 
avec à peine moins de confor-
mation musculaire que la race 
(Dm). Malgré ces gros formats 
observés, l’index IFNaiss est 
identique à la moyenne de la 
race (voir graphique Situation 
génétique maternelle en race 
charolaise).

Un gain de précision  
et de temps avec la génomie

Les différentes unités de 
sélection ont déjà récolté leurs 
banques de données d’échantil-

lons biologiques afin d’obtenir 
des résultats pertinents.

Sur l’édition des Bgta 2016 
(Bilan Génétique du Troupeau 
Allaitant), France Génétique 
Elevage a intégré l’approche 
génomique aux index actuels.

Jusqu’à maintenant, un taureau 
n’ayant pas d’évaluation géno-
mique mais ayant produit 25 veaux 
pouvait prétendre obtenir des 
index avec des Cd de 0,65. 

Aujourdhui, l’indexation géno-
mique permet un gain impor-
tant de précision sur les index, 
de l’ordre de 25 à 40 % selon 
l’index. 

Quelques exemples :
- un jeune taureau (14-15 mois) 

issu de station d’évaluation indi-
viduelle peut prétendre avoir des 
index sans avoir produit 

- un taureau n’ayant pas encore 
produit mais ayant un index 
génomique peut avoir un Cd 
(Coefficient de détermination) de 
0,50.

Plus le Cd se rapproche de 1, 
plus l’index a de précision.

Les maladies génétiques 
spécifiques à chaque race

Chaque race bovine est affec-
tée par des maladies génétiques 
différentes.

A l’occasion de la remise des 
résultats Bovins croissance du 
13 avril, Emmanuel Richier, tech-
nicien responsable du schéma 
génétique charolais pour l’unité 
de sélection Charolais Univers a 
présenté les moyens mis en œuvre 
pour contenir ces tares génétiques.

Trois maladies sont identifiées :
- la Dea : mutation dysplasie 

ectodermique anhydrotique se 
traduit par des veaux venant au 
monde sans dent et sans poil

- le Blind : perte graduelle de 
vision périphérique et difficulté 
de vision à la tombée du jour

- l’ataxie : les animaux atteints 
ne présentent pas de signes à 
la naissance mais la maladie se 
déclare entre 8 et 24 mois. Cette 

maladie, la plus répandue en race 
Charolaise présente des cas cli-
niques se traduisant le plus fré-
quemment par une paralysie des 
membres postérieurs. 

Les deux premières maladies 
sont très peu répandues respecti-
vement 0,5 % et 4 % de la popu-
lation charolaise.

Charolais Univers attache beau-
coup plus d’importance à l’évolu-
tion de l’ataxie qui est beaucoup 
plus présente dans les troupeaux. 
Grâce au génotypage de tous les 
taureaux diffusés, un tri est effec-
tué sur les mâles porteurs du gêne 
et sont retirés de la diffusion.

Equipe viande :  
Loïc MERSON, James VEBER  

et Céline ZANETTI

Sabots de bronze :  
le challenge Bovins croissance
Le 13 avril dernier, sur l’exploitation de Pierre Jeanpert à Conthil, s’est tenue la réunion 
annuelle Bovins Croissance. Ce rendez-vous  entre éleveurs et techniciens est l’occasion  
de remettre les sabots de bronze et d’aborder plusieurs sujets. Les résultats de croissance  
et la première indexation génomique 2016 ont été présentés. Les discussions qui ont suivi  
se sont portées sur les moyens mis en place pour écarter les tares génétiques.
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Performances et niveaux génétiques 2016

Challenge Bovins Croissance 2016

Le sabot de bronze récompense chaque année un éleveur en race charolaise 
et limousine. En effet, minimum 10 élevages dans la race concernée sont 
nécessaires afin d’activer ce classement.
Ce classement prend en compte les critères suivants :
- le niveau génétique du cheptel à travers l’Index de synthèse au sevrage (Ise-
vr) et l’Index de synthèse des qualités maternelles (Ivmat)
- la technicité de l’éleveur est également évaluée à travers la productivité, le 
taux de mortalité, l’intervalle vêlage-vêlage et les poids âge type à 120 jours 
et 210 jours
- le dernier paramètre entrant dans le calcul est l’implication de l’éleveur dans 
l’intégration des données de performances (poids âge type et pointages) dans 
la chaîne vaches allaitantes.
En race charolaise, Pierre Jeanpert est lauréat avec une note finale de 
113,9 points. 
En race limousine, l’élevage du Gaec Repplinger est lauréat avec une note 
finale de 109.5 points.

Classement des cinq premiers  
dans chaque race

Situation génétique maternelle en race limousine
Situation génétique maternelle en race charolaise

Benoît Oster a remis un sabot de bronze à Pierre Jeanpert, éle-
veur de charolaises.


